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FRANCFORT , LE 9 AOlIT.ALLEMAGNE.
On écrit de Hanovre, le 1er. août :
La commission de constitution a présenté au roi nn rap­

port très-étendu sur te résultat de ses del.bérationS. O.i d. 
nue la commission s'est attachée a justifier d abord le decret 
du 5 juillet aux yeux de plusieurs cabinets etrangers, et en­
suite , à présenter d'une manière favorable le point de vue 
«ui a dominé dans ce décret, ainsi les deliberations de la 
commission ne pouvaient être publiées, et des le principe , 
les commissaires ont décidé qu’ils observeront le plus 
grand secret sur tnus leurs travaux. On a seulement appris 
que les membres de la commission , bien que divises sur cer­
tains points, s’étaient ne'anmoins prononces, tons pour le de; 
cret en ‘général, et que le rapport au roi avait été dirige 
dans ce sens.

— On dit que le roi a l’intention de nommer une nou­
velle commission pour examiner la patente du 5 juillet. Elle 
se composera de 6 membres. Comme nos chambres ont 
voté le budget jusqu’à la fin de l’année, il ne sera pas né.- 
cessaire de les réunir de si tôt. Cette considération jointe à 
la circonstance du voyage de L M. fait croire que nos 
affaires politiques resteront encore pendant quelque temps 
dans le statu quo. Le roi verra pendant son voyage le roi de 
Prusse son beau frère, monarque qui a le même age que lui. 
/Ces deux souverains sout âgés de 67 ans.)

— La Gazette d'Augsbourg contient anjourd hui les nou­
velles informations qui suivent sur les e'vénemens de Sicile :

Naples, le 27 juillet.
Il paraît maintenant que le gouvernement a reçu des nou­

velles plusrassnrantes de la Sicile," du moins 1 embarquement 
du ter régiment a été' ajourne' indéfiniment. Toutes les au­
tres troupes sont parties, à l’exception de celles qui devaient 
accompagner le roi, qui, à la grande satisfaction des habi-
tans de Naples, a renoncé à son projet de se rendre en
Sicile. . , .

Le motif de l'envoi de ces troupes est toujours une énigme,
dont les lettres arrivant journellement de la Smile ne 
donnent pas la clef. Les nouvelles de Palerme vont jusqu an 
a4 Un officier des troupes qui ont été envoyées les pree 
mières. a écrit qu’au débarquement et ensuite près de la 
ville, on s’est battu avec acharnement. Un des faubourgs se 
serait battu a?ec one opiniâtreté désespérée. Au départ des 
lettres du 24. tout était tranquille à Palerme et l’autorité sa­
nitaire avait publié un décret portant que les navires^venaut 
de Naples seraient admis librement t privilège qni n’est pas 
même accordé aux provenances des autres ports de la Sicile.

A Messine il règne une grande peur du choléra, peur assez 
justifiée parles affreux ravages de la maladie à Païenne.

ANGLETERRE. — Londres, le 11 août.
Le Globe donnait hier la liste générale des élections des 

•cités, bourgs et cointés de l’Angleterre, qui sont terminées. 
Celte liste ne comprend pas les élections de l’Ecosse et de 
l’Irlande. Il a été élu en Angleterre 191 réformateurs, l5o 
tories ; différence de 4t membres en faveur des premiers. Les 
réformateurs ont triomphé dans 36 districts ou il y avait

FEUILLETON.

UNE COURSE DE CHEVAUX A NEWMARKET- 
Lord Crompy aimait passionnément la chasse , la bonne chère , la po­

litique, les chevaux, les chiens et les combats de coqs; c’était un des 
membres les plus distingués du club des jockeys, et l’une des plus hautes 
notabilités du Turf{\). Sa Grâce le duc de Cumberland, l'éleveur de 
Mark, père d’Eclipse-, 0’K.elly, qui vit nattie dans ses écuries cent 
soixante chevaux, tous fils et filles du même Eclipse ; le comte Grosvenor 
qui, après avoir en une année, gagné 2oo,ooo livres sterlings ("cinq 
raillions de francs) à différentes courses, se vit encore en perte, en raison 
des frais énormes que lui coûtaient ses haras; lord Castelreagh , lorsque 
les roues de sou char, trainé parjune longue suite de chevaux à tous crins, 
faisaient voler la poussière de l’arène de Newmarket, et enfin le vieux 
duc de Queensbury lui-même, si célèbre par se* paris de mille et deux 
mille guinées, et surtout par celui qu’il gagna contre le Highlander de 
lord Barrymore (2) , ne brillaient point, dans leurs beaux jours , de plus 
d’éclat que lord Crompy à l’époque où j’avais l’honneur d'être le com­
mensal de son château.

Ses haras étaient magnifiques : Eclipse , le roi des coureurs, qui ne 
disputa jamais le prix sans le gagner ; la fameuse Julia , fille de Blair et 
mère de Promis , qui produisit Prunella, la plus belle jument des temps 
modernes ; le Trumpalor, de lord Clermont: les Whiskies, les Sorceres , 
te célèbre Smoleiiskô, de Charles Bunberg ; Mark , père d’Eclipse ; He- 

, dont tous les produits furent dignes de leur père , avaient contribué 
8 peupler ses écuries. On y trouvait cinquante chevaux de pur sang, 
trente chevaux de trait, vingt chevaux de chasse et une trentaine de che­
vaux ordinaires. Mais de toutes ces bêtes, .celle qui faisait sa gloire , 
celle qu’il n’aurait pas voulu donner pour dix raille guinées , c'était An­
tinous , qu’il ayaU vu naître, et dont la généalogie se perdait dans la nuit

0) Turf, à proprement parler, signifie gazon, pelouse ; mais on 
entend également par ce mot tout ce qui a rapport aux courses de chevaux. * v . . ..... ,,,

O) Il s’agissait de tourner trois fois autour de ce qu’on nomme )e 
round course, c’est-à-dire de faire douze mille d'une haleine. Le. même 
duc, dont le nom est également célèbre dans les fastes de la galanterie 
anglaise, parcourut une fois dix-neuf mille en une heure, avec des che­
vaux de pur sang attelés à sa berline.

auparavant des dépotés tories, les tories ont réussi I élimi-- 
11er des réformateurs dans 3t colléges électoraux, différence 
en faveur des réformateurs de cinq districts, ou de 10 voix 
de plus que la majorité de l’ancien parlement. L’Ecosse a élu 
josqu'à présent 22 réformateurs et un seul tory.

FRANGE- —r paris , le 12 août.

Leroi continue à exercer dans ton château une grande 
et royale hospitalité. Les autorités de la province , les plus 
notables citoyens sont reçus le jour même où ils sollicitent 
l’honneur d'être présentés. Le banquet est habituellement de 
soixante couverts. Les convives se retirent émerveillés de la 
splendeur de ces fêtes, et plus encore de l'affabilité de leurs 
augustes hôtes.

Le voyage du duc d'Orléans a été nne continuité de bien­
faits qni lui a valu les plus touchans témoignages de recon­
naissance publique. La seule ville de Dieppe a reçu 1000 fr. 
pour dix veuves de marins, 5oo fr. pour les orphelines de 
l’école de dentelles, 3ooo fr. pour les courses de chevaux, 
une somme au curé de St Jacques, 1ooo fr. au bureau de 
bienfaisance, etc., etc.

— On lit dans le Journal de Paris :
« C’est, dit-on, au château d’Eu que la dissolution a été 

décidée. U paraît même que l’époque en a été fixée, et que les 
élections doivent avoir lieu du 1er, au 1o novembre. On se 
réserve pourtant de revenir sur cette détermination , dans 
le cas où il surviendrait quelques événemeus imprévus.

— Le théâtre de la Gaîté a été fermé hier soir par ordre de 
la police, parce qu’il n’avait pas fait connaître à l’autorité la 
diminution du prix de,ses places. Les autres théâtres parais­
sent devoir prochainement adopter celte diminution. A par­
tir d’aujourd’hui, les premières places du Gymnase ne coûte­
ront plus que 3 fr., et le parterre 1 fr.

— L’Académie française a tenu aujourd’hui sa séance so­
lennelle consacrée à la distribution des prix fondés par le 
vénérable Monthyon , et destinés aux actes de vertu et aux 
ouvrages les plus utiles aux mœurs ; L’Académie avait aussi 
à donner le prix de poésie. Ce dernier a été obtenu par M. 
Boulay-Paty. L’ouvrage de M. Dufau, sur les aveugles nés , a 
mérité à son auteur le prix de 6000 fraucs; et eufiu le prix 
de vertu, qui est de 8000 ir., a été décerné à M. Mathieu 
Martinel , adjudant du 1er. régiment dé cuirassiers en garni­
son à Paris. L’un des traits d’héroïsme et d’humanité qui ont 
valu à M. Martinel cette juste récompense de son honorable 
vie se rattache à la récente catastrophe do Champs de Mars., 
Jamais peut-être l’Académie n’avait été le théâtre d’une si 
touchante solennité, M. Martinel était présent et non moins 
ému que l'auditoire tout entier.

— On annonce que des uégociations vont être entamées à 
Berlin pour un traité commercial entre la France et la ligne 
des douanes allemandes. (Corresp.)

P. S. Le bruit s’est répandu ce matin que le Roi de Naples 
avait envoyé à Vienne une note pressante pour demander 
l’entrée dans les Deux-Siciles d’une division autrichienne 
afin de pouvoir disposer de ces troupes pour re'duire la Sicile.

{Idem.)

— On mande d’Alexandrie, en date du 6 j'nillet, que le 
vice-roi a mis brusquement à la voile avec trois vaisseaux de 
ligne et plusieurs frégates poor Candie. L’etonnement cause 
par ce départ a été d’autanl plus grand , que I on disait cette 
escadre destinée à rester au port pendant toute 1 année. Ibra­
him pacha suit son père en Syrie ; il est à bord d’un vaisseau 
de guerre , accompagné de deux petits batimens. Ibrahim 
est souffrant. Ce Voyage inattendu produit nue vive sensation.

{Mercure de Souabe , 9 août.)

bulletin de la bourse de Paris du t 2. — Stagnation complète en 3 et 
5 p c., et beaucoup d'affaires sur les autres valeurs. La rive droite , 
restée hier à 725, s’est élevée aujourd'hui à 735. On a fait en rive 
gauche 648 75 et fini à 650. Quant au St. Germain, il s’est tenu à 
985 sans affaires.

L’actif a été faible à 22 î[8 1(2, d'aboi d par suite de la dépêche télé­
graphique et d’après les nouvelles de Lisbonne, qui ont entraîne le 3 p. 
c. portugais à 25. On a fait peu d’affaires en Banques de Bruxelles} 
elles sobt toujours demandées à 1437 59 , mais il n’y a pas d offres. 
Les Société Générale sont aussi très-recherchées , ainsi que les Mu­
tualités.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
On a publié les dépêches télégraphiques suivantes :

Bordeaux , 10 août 1837.
Le prétendant se dirigeant sur Villafranca, Espartero et 

Oraa continuaient leur mouvement sur cette ville le 3i. Lex­
pédition de Ga stille , forte de 5,coo hommes et de 200 che­
vaux , était le ter., à Penafiel ; elle se dirigeait sur la pro­
vince de Ségovie. Deux bataillons de celte expédition étaient 
restés dans ta Sierra de Moryos et Soria.

Bayonne , to août, 8 heures do soir.
D’après les dernières nouvelles reçues à Madrid le 6 , lex- 

pédition de Guergué, forte d'environ 5,Ooo hommes et 20a 
chevaux , est entrée à Ségovie. La forteresse, gardée par 200 
ou 3oo hommes , a capitulé. Les carlistes ont continue leur 
route vers Guadarratna. Ces événemens n’inspiraient pas da 
crainte sérieuse pour la sûreté de la capitale.

La ville de Ségovie se trouve à 14 lieues de Madrid et à 
2 lieues seulement de ta résidence royale de la Granja. La 
Sierra del Guadarrama se trouve à mi-chemin de la Granja 
et de Madrid.

— On écrit de Madrid, le 5 août :
Déjà Riega, Sepulveda et d’autres villes déplorent les con­

séquences du passage des factieux qui saccagent toutes les 
stations dans leur itinéraire. On croit savoir que leur but 
est de se porter sur la Granja et l’Escurial et de dévaster cis 
résidences royales, si le général Meiidoz Vigo et les nombreux 
détachemens partis de Madrid hier soir et ce matin , sous 
les ordres du colonel Aspiroz, leur en laissait le loisir , quatre 
pièces d’artillerie ont été expédiées dans la même direction. 
Les forces que commande Aspiroz se composent des troupes 
disponibles de quelques compagnies de la reine , d’un ba­
taillon de ligne de la Guadalajarra et de-plusieurs centaines 
de chevaux.

Bien que Segovie occupée par les factieux ne soit séparée 
de la capitale que par 14 lieues, la garde nationale remplie 
d’enthousiasme et d’ardeur est résolue à defeudre la capitale 
jusqu à là dernière extrémité, si l’ennemi avait l’audace de la

des temps. Antinous n’avait point encore lutté; Newmarket ne l’avait 
point vu briller à ses courses; mais quelles espérances ne devait on pas 
fonder sur une bête qui descendait d une lignée si ancienne ! Aussi, il 
fallait voir quelle surveillance attentive lord Crompy prodiguait à ce ehe-
.... I   L î n r. il ni—innnil lui loc rllIimPc Inc On>ir\e d’uîi* lu nlntn

de ses membres , comment il doublait sa force par un exercice mesuré, 
purifiait la masse de son sang à l’aide de médecines! jamais santé de 
prince ne fut traitée avec plus de soin , plus d’intérêt, que ne l’était alors 
celle d’Antinoiis.

Du reste, personne n’était plus habile trainer (1), personne n’était 
plus profondément versé dans l’art d’élever un cheval, réputation 
mille fois plus glorieuse pour lui que celle qui s'attache aux noms des 
grands princes et des héros.

Cependant le temps approchait où Antinous allait entrer en lice ; 
encore quinze jours , et nous arrivions à la course de Hougton , la plus 
belle de toutes les courses de Newraaiket Alors iord Crompy, oubliant 
ses chiens et 1a chasse, reporta son affection toute entière sur Antinous. 
Un de ses enfans eût été à l’article de la mort, qu'il n’eût pas déployé 
plus de soins , plus de vigilance ; son impatience, sa sollicitude , se pei­
gnaient à chaque instant dans son regard et dans ses gestes.

Antinous, son cher Antinous, lui tournait complètement la tête; jour 
et nuit, il courait à l’écurie pour le voir et le droguailler. Tantôt c’é­
tait une nourriture échauffante, qu'il prétendait lui être nécessaire 
pour lui enflammer le sang; tantôt cétait un purgatif, une dose d'ûloês 
de Barbade. Quelquefois, trouvant la pauvre bête trop lourde et trop 
grasse, il augmentait le nombre de ses promenades pour lui faire subir 
des transpirations forcées {swaets ), et, à cet effet, il la couvrait d'une 
énorme quantité de harnais et de caparaçons, il lui faisait faire environ 
quatre milles au grand trot. — Tom ! arrête, disait-il à chaque ins­
tant au jockei qui montait Antinous ; pars, lance un temps de galop 
pour réveiller scs barres ; il faut le mettre sur ses jarrets. Allons! Tom , 
mon,ami , un autre temps de galop ; puis tu rentreras Antinous à l’écu­
rie, .et tu lui donneras son looch.

Tom aimait son art avec autant de passion que lord Crompy aimait 
Antinous. Les suflragesjde toutes les illustrations maquignouières remplis­
saient son cœur d’un doux transport. Sa joie ne lui faisait pourtant point 
oublier qu’il y avait , ou du moins qu’il y avait eu , un homme dont la

fl) On appelle ainsi celui qui élèves des chevaux de courses.

gloire avait brillé d’un plus beau lustre que la sienne. Cet homme était le • 
fameux Francois Buckle , le jockei par excellence, qui fut caressé fêté 
parles lords et les princes et qui compta plus de vie toit es qu’Alexau- 
dre le-Grand.

Malheureusement pour l’ambitieux Tom , ses cuisses étaient moins 
grêles, son corps plus volumineux, ses genoux moins cagneux et ses 
jambes plus droites que celles du maître qu’il voulait imiter. Il fallait 
donc , avant de se présenter aux courses , qu’il s’astreignit à l'obligation 
pénible de ces transpirations forcées que ses confrères s’imposent pour 
diminuer leur* poids. Pauvre hommel je souffrais autant que lui de 
toute la peine qu’il prenait pour réduire le volume de son corps. Lord 
Crompy n'avait nullement besoin de lui rappeler l'importance de ses de­
voirs ; dès le matin, il faisait de lui même une promenade de cinq ou 
six milles à pied, revenait à la course , et se plaçait devant un grand 
feu, préparé d’avance, afin d’augmenter la transpiration ;,sé massait 
ensuite , se frottait le corps avec un instrument de corne , et repartait 
pour une nouvelle course en agitant ses deux bras. A son retour, il se 
frottait de nouveau, se chauffait jusqu'à ce.que la sueur ruisselât à grosses 
gouttes, et se couchait ensuite. Il fallait, en outre, ijuil vécut avec 
une sobriété extraordinaire II buvait une tasse de the a son déjeuner, et 
mangeait une tartine mince de pain et de beurre a son diner. Quelque­
fois la tartine était remplacée par un petit morceau de pudding ou du 
poisson : jamais il ne buvait du \in.

Mais hélas ! quelques jours vinrent détruire les espérances que lord 
Crompy fondait sur sa maigreur. Cédant aux vives instances d’un ami, 
Tom était allé à une noce. Séduit sans doute par la bonne chère, il 
s’était, oublié au point d’enfreindre sou régime et de mangera son ap­
pétit Il en résulta qu’une réaction s’opéra sur sa constitution , et que 
nous le vîmes reparaître avec l'embonpoint contre lequel il avait com­
battu avec tant de bonheur La faute était d'autant plus grave , que 
nous approchions du terme ou Antinoüs devait briller .’ans l’arène. 
Mais , par bonheur, le clergyman , qui était profondément versé dans 
la matière, déclara qu’011 pourrait encore dégraisser Tom à temps, si 
l’on voulait suivre sa recette.

Cette recette était fort énergique ; elle consistait à couvrir le malheu­
reux Torn de redingotes d’habits et de flanelles ; à le faire courir , ainsi 
vêtu , une partie de la journée , le chauffer à un grand feu cinq ou s'X 
fois par jour , et pour son dîner, son déjeûner et son souper, à ne lus 
donner qu’une pomme. Le pauvre Tom se soumit à tout sans se plain­
dre ; et, grâce a l’amour de la gloire qui embrasait son .cœur, non?



menacer, elle secondera puissamment les efforts combines 
d'Aspsnos, la population ne se laisse pas aller à la crainte , 
niais on remarque dans ia masse une disposition a la stu­
peur. . ,

Le comte Latour Maubourg , arrive ici depuis deux jours , 
a eu hier une longue conférence avec M. Galatrava,

Ségovie , 4 août, 4 heures du-matin.
La faction qui su nombre de 4 à 5ooo hommes s’était re­

liée sur Penafid , s’est mise en marche côtoyant le Dusaton , 
fe 5 elle a passé venant de Fuente Dùena la rivière de Géga, 
le passage a été effectué par Torrécila del Pinar, Sshuqùitto, 
Escalona, Mogoncillo et d’autres villages, distans de Ségo­
vie de 4 à 5 lieues. Hier on croyait la faction à Contempallos 
plus rapprochée de notre ville que les autres points déjà 
nommés. La ville se- mettait en 'état de défense ; quelques 
pièces d’artillerie ont été disposées sur les points dominants 
et dans les plans les plus avantageux.

Il a été transporté dans nos murs une grande quantité de 
pièces de draps et d’autres objets précieux , des fabriques si­
tuées au-dessus de la ville , dans le but du soustraire ces ob­
jets aux pillards , dans la cas où ils envahiraient les maisons. 
Des détâchemens considérables se sont mis en mouvement 
pOnr couvrir la résidence royale de St.Idclphonse , distante 
de 2 lieues de Ségovie. {El Patrioia , 5 août.)

—.—----------
PORTUGAL- :

ûn écrit de Lisbonne , 3i juillet :
Les insurgés de Gastello Blanco se sont emparés de la ville 

d’Abrantès. La garnison se composait de gardes nationaux 
qui n’ont poijjA fait résistance et sont retournés chacun chez 
soi. Le gouvernement comptait cependant sur leur appui. On 
assure queSantarem est aussi tombé dans leurs mains, mais 
ce brnit ne s’est pas encore confirmé. Dans la unit du 26 , il 
ne restait que 5o lanciers à Lisbonne, tout le reste de ce corps 

-avait déserté.
Les lignes de Lisbonne ont été mises en état de défense, 

«nais on ne peuse pas qu’il y aura la moin'dre résistance en 
cas d’attaque.

Deux de nos ministres ,' M. Castro Pereiro , et M. Juan Oli­
veira, ont présenté leurs démissions. 1U avaient snggérél’idée 
de proclamer la charte, pour prévenir le désordre et l'effu­
sion du sang, et sur le refus de leurs collègues d’adopter cette 
mesure, ils ont voulu se retirer.

Pendant la nuit on craignit que la reine ne se réfugiât à 
Lord de la flotte anglaise. On avait répandu le bruit que les 
insurgés se trouvaient dans le voisinage immédiat de la ville. 
Les tambours battirent la générale, les gardes furent doublées 
et les lignes du côté du nord reçurent des troupes dans l'at­
tente d’une attaque. Rien de sérieux n’eut cependant lieu.

Hier M. Pimentel, ancien aide-de-camp de don Pedro et 
remplissant actnellement la même fonction auprès du prince, 
a été arrêté an palais.

Les cortès se sont déterminés hier à envoyer un message 
à la reine, dans lequel on lit les passages suivans :

« Il est de notre devoir, madame, en notre qualité de 
représentais de la nation portugaise, d’iutervenir dans cette 
circonstance et de déclarer devant le trône de Votre Majesté, 
et à la face de la nation , que les cortès constituantes, fidèles 
à leur mission, et confiantes dans le bon esprit de leurs 
mandataires, sauront déjouer les machinations de leurs en­
nemis, maintenir la liberté avec l’ordre public et conserver 
intact le dépôt sacré qui leur a été confié.

» Nous avons la confiance , madame, que le gouvernement 
de V. M. déployera toute l’énergie nécessaire et saura conci­
lier la rigoenr des lois avec, la prudence qu’exigent les cir- 
constances.

» La liberté du pays est immortelle. Le trône de V. M. a 
pour appui nôtre amour; mais il importe de maintenir la 
tranquillité dont le pays a si grand besoin, afin de pouvoir 
le soulager des sacrifices qu’il a faits pour V. M., qu’il a ac­
cueillie avec tant de joie pour vous placer sur le trône de 
vos ancêtres, gage chéri de notre liberté et de notre indé­
pendance! »

Cette adresse a été traduite telle qn’elV a élé adoptee, sauf 
quelques légères modifications. La députation chargée de la 
présenter à la Reine se composait du président des cortès, J.

le vîmes une autre fois s’amincir, et retrouver à vue d’œil la maigreur 
qu’il avait perdue d’une manière imprudente.

Tout étant prêt pour notre départ, nous partîmes dans une bonne 
chaise de poste pour Newmarket. Nous y arrivâmes le lendemain, 
.après avoir voyage un train d’enfer. Newmarket est une fort jolie petite 
ville.

Les habitués de Newmarket déploraient alors la perte du fameux colo­
nel Mellish. Entraîné parson ardeur bouillante il venait de perdre un 
million sur une carte, et avait quitté après sa défaite le lieu qui avait 
si souvent retenti du bruit de ses victoires et de ses prowesses. La'société 
n’en était pas moins très brillante. Parmi les amateurs les plus distin­
gués se trouvaient Sa Grâce le duc de Cumberland, céî bre par la vie. 
toire que Herod remporta sur un cheval du duc de Grafton lui-même , 
qui compta la^vieille Prunella (1) parmi les trésors dont se composait son 
héritage ; lord Georges Cavendisch , aujourd’hui comte de Burlington , 
qui pariait alors 10,000 liv. sterl. sur la course d’un cheval; lord Cié- 
veland qui, quelques années^Uuparavant, avait p3yé 3,500 guinées 
(90,000 fr.) les deux chevaux Trustée et Liverpool.

Le même jour de notre arrivée, nous montâmes à cheval et nous 
allâmes visiter le terrain destiné aux courses. Le sol qui , depuis ces 
vingt dernières années a éprouvé de grandes améliorations, cri ést 
élastique : dix-huit carrières , les unes montantes , les autres descen­
dantes, quelques autres tournantes, d’autres planes et privées il’acci- 
tiens, embrassent toute l’étendue de ce terrain , et de distance en dis­
tance s’élèvent des poteaux blancs que l'on nomme poteaux de pari 
{bettingpost), et autour desquels les parieurs s’assenfblent à chaquccourse 
pour faire leurs arrangemens. Ces carrières sont adoptées à toutes les 
variétés des racés, suivant l’âge , le poids et la qualité des chevaux qu’on 
veut lancer. On choisit les carrières montantes pour les chevaux vigou­
reux, les carrières descendantes pour les chevaux faibles; le cheval usé 
aie peut avoir de chances de succès que sur un terrain uni, et le bon 
cheval galoppe également partout.'

Parmi les chevaux qui devaient courir avec le nôtre, se trouvait le cé- 
hre Asmodée, qui jusqu’alors avait été invaincu , et était encore réputé 
invincible. Il en était résulté une sorte de fièvre chaude parmi les parti­
sans des deux bêtes : chacun tenant à la sienne, élevait le mérite du che­
val pour lequel il avait parié, et dénigrait les talens de celui pour lequel

(I) Prunella, fille de Proneis , gagr,a pi„s de 100,000 livres sterling à 
la famille Grafton (deux millions et demi.) Prunella fut mère de onze 
cjieyaus , qui tous turent yainqueurp a la course.

A. fie Campos, dn marquis de Louie, de MM. Garret, Alverdo 
Rio, M. Passos, V. de Gastro , F. de Gama, Palma, L. Morry , 
Vasconcetlos Pereira, J. Samora, Alrancbes, J. Pinto, F. de 
Castro, baron do Faro. (G. du Chron.)

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 13 AOUT.
Pendant le courant de celte semaine le tribunal de ire 

instance, ire chambre, a prononcé, trois divorces etune sé­
paration de corps et de biens ; dans l’un des divorces.pronon­
cés la femme divorcée a e'té condamnée du chef d’adul 1ère à 
un emprisonnement de six mois.

Lloyd, bruxellois , f 3 août (deux heures j— La cote de Paris a amené 
une assez forte réaction chez nous, sur l’actif espagnol , il est à (9 7|8 
A , 20 P, prime à un mois 2f dont f , des autres valeurs on n’a fait 
que des Société de Mutualité f |3 , Société nationale l30 A , Actions 
Remués 101 ^4 cours. Chemins cle fer français : St-Germain 995 A. 
Versailles rive droite 735 A. Point de vendeurs, rive gauche 755 P ! 
Mulhouse 660 fait. ’

Lloyd du soir, f2 août. — L’actif espagnol est très-faible et peu 
demandé ; il ne se traite aucune affaire marquante, ni ferme ni à prime. 
On cote : Ardoin 20 f\4, prime à I mois 2< lpsi dont ( ; belges 5 p c. fOI 
3|8 P ; 4 p c. q2 f|8 A ; Société Générale , titres en nom, fl. 79Ö A ; cer­
tificats au porteur, (670 A; Société de Mutualité H2 7;8 A; Banane de 
Belgique , 140 P ; Âctions-réunies, 101 5|8 A ; Chemins de fer français .■ 
Saint-Germain , 99O A ; Versailles , rive droite, 728 A ; rive gauche, 655 
P; Mulhouse, 655 P. ’

Anvers (deux heures). — Ardoin 20 cours.

'LIEGE, LE 14 AOUT.
La régence de Liège a fait élever une tente à la limite de 

la commune près du Beau Mur, pour y complimenter le Roi 
et la Reine à leur arrivée de Spa. L’entrée de LL. MM. à Liège 
est annoncée pour aujourd’hui à 4‘heures de relevée.

Le bourgmestre n’adressera d’abord au Roi qu’un compli­
ment dusage; il se propose, dit-on , de lui exposer les be­
soins de la ville à l’audience qui aura lieu mercredi prochain.

La somme de dix mille francs votée par la régence pour 
feter le Roi, ainsi que celle de dix millèfrancs allouée pour les 
courses, ont trouvé leur emploi : les salles de l'hôtel de ville 
sont décorées avec une élégance dont il n’y a pas encore eu 
d'exemple à Liège jusqu’à ce jour.’

Les courses, si le temps les favorise , seront très brillantes ; 
on 110ns a assuré que plus de vingt, chevaux y prendront 
part.

M. le gouverneur de la, province a informé M. le bourg­
mestre delà communede Seraing, que LL. MM. iront mercredi 
prochain visiter l’établissement de M. John Cockerill.Cet in­
dustriel se propose de donner un déjeuner splendide à 
LL. MM. r

----- ------------
Nous disions ces jours derniers que l’on conspirait la ruine 

des universités de l’état , et nous ne saurious revenir sur ce 
dire. En effet , pendant que l’université de Louvain cherche 
partout à 1 etranger a s’enrichir d’hommes oècupgnt les som­
mités de la science (1), on bourre les établissemens nationaux 
de médiocrités. C’est une tactique qui certes en vaut bien une 
autre.^ On se rappelle que , lors de la discussion de ia loi qui 
organise 1 enseignement supérieur, les adversaires de l’ins­
truction donnée aux frais de l’état voulaient glisser dans 
cette loi une disposition , en vertu de laquelle les professeurs 
n’auraient pu être choisis que parmi les belges de naissance. 
Tou3 les hommes amis de la saine civilisation et des hautes 
etudes, espérant que le ministre s’empresserait d’appeler 
dans le pays quelques célébrités européennes , qui auraient 
jeté un vif éclat sur nos établissemens, repoussèrent le piège 
et firent valoir ce qui avait eu lieu pour l'organisation de 
l université catholique. Là, dirent-ils, on sait très bien que 
pour faire prospérer l'établissement il faut chercher à le do­
ter des professeurs les plus renommés, et pour cela , il ne 
faut point se borner à la Belgique , il faut recourir à l’étran­
ger , et c’est ce qu’on sait très bien faire b Louvain , et c’est 
ce qu on fait même dans des pays bien plus vastes que le 
nôtre, sans blesser aucunement les susceptibilités nationales,

(0 Nous ne prétentions pas toutefois que les tentatives de l’université 
de Louvain aient toujours été couronnées de succès.

Ceux qui parlaient ainsi croyaient, comme nous venons de le 
dire, que le ministère serait jaloux d'attacher son nom à la 
restauration des études universitaires ; mais il n’en fut rien. 
On peut se rappeler que, dans tout le cours de la discussion de*
la loi le ministre laissa percer beaucou p d’indifférence et de man-
vais vouloir contre son œuvre: on le-vit incliner même vers 
l’opinion de ceux qui refusèrent d'allouer aux professeurs 
des traiteinens assez élevés pour qu’on pût espérer d’appeler 
ici quelques-uns des hommes qui honorent le haut enseigne- 
ment en Europe; dès lors le bat fut -manqué, et l’on pré. 
para ainsi à l’université de Louvaiu la possibilité d’une lutte 
avantageuse.

On voit flotter des drapeaux sur le portail et le clocher de 
l’antique église de St. Jacques; Des bannières aux couleurs 
nationales de Belgique et de France ornent les jolis obelise 
ques auxquels on vient de mettre la dernière main. Il paraît 
que le roi se propose de visiter les Iravaux de restauration 
qu’on y exécute. Pendant son dernier séjour, en 1833 , S. M. 
frappée de la beauté de ce monument Pavait particulièrement 
recommandé à M. le bourgmestre. M. Jauune a répondu 
au vœu du roi, en secondant activement les efforts du con­
seil de fabrique., soit par les avis que lui inspirait son bon 
goût et ses connaissances artistiques, soit en employant sou 
influence pour faire voter les fonds nécessaires.

M. le ministre de l'intérieur avait également recommande! 
en i83o, à la députation permanente la restauration de ce 
monument, qu’il regardait comme on ne-peut plus intéres­
sant sous le rapportée son antiquité et de la beauté de sou 
architecture. Nous apprenons aujourd’hui que M. De Theux 
a chargé la commission des monuinens de Bruxelles , <le faire 
un examen attentif de l'église de St. Jacques, des travaux faits 
jusqu'ici, de ceux qui restent à faire , et de lui adresser sur le 
tout un rapport détaille.

L'Indépendant nous tance aujourd'hui pour avoir parlé 
il y a quelques jours, d’un projet d’union entre le prince 
Alexandre de Wurtemberg et la princesse Marie; mais ne 
vailà-t-il pas que les.joürnaux.francais eux-mêuies en entre­
tiennent leurs lecteurs., en annonçant .que eette négociation 
est abandonnée.

Nous avons souvent entretenu nos lecteurs des travaux 
auxquels on se livrait dans le terrain situé au Laveux , et 
destiné à l’etablissement du nouveau jardin botanique. Nous 
avons la satisfaction d’apprendre que tout fait espérer que 
les efforts faits jusqu’aujourd’hui seront couronnés d’un plein 
succès; on vient, nous assure-t-on , d'y découvrir une source 
abondante, et qui suffira largement à tous les besoins de 
i établissement.

Plus de 600 ouvriers terrassiers travaillent en ce moment 
sur ia section de Waremme à Liège. Il en arrive encore de 
nouveaux chaque jour. La pose des rails -se poursuit .avec 
activité sur ectle section.

Nous avons annoncé, il y a quelques jours, qu’un service 
d’omnibus entre Liège el.Jemeppe , allait s'établir. Nous ap­
prenons aujourd'hui que les premiers départs auront lieu 
après demain mercredi. -Ces voitures qui., dit-on, peuvent 
contenir une vingtaine de personnes,seront attelées de quatre 
beaux chevaux. Les voyageurs seront conduits jusqu’au pas­
sage d’eau de-Jemeppe à Seraing.

PORT, DE LA BOVERIE,
Ainsi que nous l’avons annonce’., 011 a plaide le vendredi 

rr , 1 affaire relative an pont de la Boverie, On s’atten­
dait à ce que-les débats révélassent des détails de nature à pi­
quer la curiosité, mais au grand désappointement de l'audi­
toire., les héritiers de M. Mathieu Moreau, concessionnaire 
se sont bornés b élever contre l’action du gouvernement 
une fin de non recevoir quant à présent, tirée des délais de 
trois mois et quarante jours auxquels ils prétendent avoir 
droit pour délibérer en leor qualité d héritiers bénéficiaires.

Le ministère public, à l’audience du ra , a pris des conclu­
sions a l’appui de cette finde non recevoir.

Le tribunal a remis la cause au 22 pour prononcer sur 
l’incident.

il s’était engagé. Dans cette occurence, le jockei d’Asmodée , désireux de 
savoir à quoi s’en tenir , afin de parier à coup sûr, proposa à son confrèie 
Tom d’essayer à l’insu de lord Crompy, les deux chevaux, de les peser et 
de les faire courir la carrière qui devait leur être assignée le lendemain. 
— Par ce moyen , lui dit-il, nous saurons au justeTeque! , ou d’Antinous 
ou d’Asmodée, l’emportera demain, et nous pourrons tous deux faire 
d excellentes affaires. La proposition était indélicate} car si Asmodée sor» 
tait victorieux de cet essai, ses parieurs, jouant à coup sûr, triplaient et 
quadruplaient le chiffre de leurs paris; et s’il était vaincu , ils retiraient 
leurs enjeux ou du moins les contrebalançaient par d’autres paris; de ma 
nière à 11’éprouyer aucune perte. Tom, qui avait de la loyauté, chose rare 
parmi les jockeis, fit part à son maître de la proposition qui venait de lui 
être faite.

— Accepte, Tom, s’écria lord Cromby avec joie, accepte, essaie An­
tinous; mais, aiesoin de mettre un poids de quinze livres sous ta selle et 
surtout n’en dis rien.

Cet ordre fut exécuté; les deux chevaux coururent, et Asinodée sortit 
vainqueur de la lutte d’une demi-longueur. Alors les parieurs d’Asmodée, 
que le fripon de jockei avait mis dans le secret, ne doutantplus que lé 
cheval pour lequel ils pariaient ne fût vainqueur le lendemain, redoubïè- 
rent d ardeur, et proposèrentinsolemment à leurs adversaires d e doubler 
et de tripler leurs paris.Ceux-ci, de leur côté, qui avaient appris sous 
main qu Animons avait eu un poids de quinze livi es sur le dos dims cette 
course, et qui, par conséquent, croyaient eux mêmes à une victoire cer- 
*“lne> rll15>s.tcrent aux défis avec une chaleur sans égale.
5® Ma »fei', m’écriai-je, entraîné par l’exemple, je- suis tenté de 
risquer quelques guinées pour Antinous.

—■ N en fais rien , si tu neveux pas perdre ton argent, me répondit 
.Vi. James U «rien.; c’est contre Antinoiis qu’il faut parier pour gagner.

Antinous est pourtant un animal magnifique ; et s’il n’a perdu que 
d une demi longueur de cheval, chargé d’un poids de quinze livres , il 
y a eaueoup de chance pour qu’il devance son antagoniste quand il 
naîtra rien, 01

,9. ’ 111011 ener , ta confiance aveugle dans Asmodée pot 
bien te fane perdre. .

Nullement ! s écria t-il avec vivacité , je n’ai pas plus de conE 
dans Asmodée que dans Antinoiis ; ia preuve , c’est que je pai 
confie lui. Il faut toujours parier contre ; c’est un moyen infaillib 
gagner. Ecoute-moi, je vais t’expliquer ce mystère , ajouta-t-il ei 
conduisant dans un lieu écarté. Je suppose -trois chevaux d’in

farce entrant dans la lice pour courir ensemble ; l’un sera Milhridate., 
I autre Périclès, le troisième César. J’entends par chevaux d’iiXali 
force des chevaux auxquels la faveur populaire accorde plus ou moin 
de chances de succès. Supposons maintenant que les chances de succê. 
soient calculées en faveur de Milhridate , dans le rapport de fiois i 
deux contre Périclès , et de trois à un contre César, c’est-à-dire nu. 
Milhridate solL P' ésumé plus fort d’un tiers que" Périclès , et de dem 
tiers plus que-César, l’on pariera donc trente guinées contre viimt cr 
faveur du Mandate sur Périclès , et mec Vend , vingt guinées font.', 
trente en faveur tiePéncles sur M. Hindu te ; par la même raison l’os 
paiera trente grnnees contre dix en faveur de Milhridate sur César 
et vice versa: dix guinées contre trente en faveur de César sur Mi' 
tbndate. Cela étant , tu paries, toi, que César , Périclès et Mithridatl 
perdront tous trois: c’est très-facile.

— Sans doute , lui répondisse.
— Eh bien, par ce moyeu , tu gagnes dans toutes les circonstances 

possibles, ou du moins tu ne peux pas perdre. Pour t’en donner la 
preuve , fuit la récapitulation suivante :

Tu as parié avec Jacques que son cheval
MAveeifp,ei,Crdra’ , , 30 guinées contre 21

Por' 1.ue son clieval Pëmctós pwffi-a. 20 guinées contre 30
Avec r!nhppe,que

César perdra.

V -V °. ’"JuaeiR uosar ; proilt net, ill
guinées pour toi. Yêiix tuque cc soit Périclès qui gagne ? Tu paies 
Paul trente gumees , et tu en reçois trente de Jacques , et dix de J’Ii: 
lippe; protit net pour toi. et ainsi que pour César.

Cette manière de parier ,-reprit-il., se nomme, en style de courses 
etie entre dix nulle livres sterlings et rien. Beaucoup de gens y ont fa 
leur lortune, il ne faut pas,.croire pourtant que tous les calculs soioi 
aussi simples que celui que je viens de te poser. Cette manière d cclif 
lonner ses paris est, au contraire, si complexe , que bien des gens qi 
se croient ferrés, se sont ruinés de fond en comble. Ainsi , je t’engage 
tenir sur tes gardes. . j a d

Le. lendemain, nous nous rendîmes à l'endroit où les course 
devaient avoir lieu. Déjà les juges, auxquels on avait donné la Solde* 
de chaque jockey , étaient-assis dans la petite .maison qui les transpor'i 
d'une carrière a l’autro ; le terrain fut nivelé avec le plus grand-soin 
et l'on pesa les joskeys , ainsi que les chevaux, qu*on avait menés si 
les lieux par un grand détour.



LE DôtïïïÔtÎË

Le io août, à ro heures cia soir, le nomme' Barthe- 
îenii Simon , domicilie' dans la commune cl’Ans, descendit 
dans la bure dè la houillère d% Loffeld , pour aller nettoyer 
la Xhorre, qui se trouve à 80 mètres du pas de la bure. Ar­

rive' vis-à-vis le chargeage qui conduit à cette Xborre , le 
■cuffat sur lequel il s’était place's'arrêta Bartbelemi Simon, le 
quitta et ayant gagné le chai-geage, il sonna pour avertir le 
•mécanicien qu’il était arrive', et qu’il pouvait continuer a 
descendre.le coffat jusqu’au fond de la bure. Celui ci obéit 
à ce signal, et amena au jour l’autre cufFat rempli deaa. 
Quel ne fut pas l’étonnement du sieur Balzat , chargé de 
vider le culfat , lorsqu’il y aperçut le corps de Bartbelemi 
Simon qui venait de descendre, horriblement mutilé ; il avait 
la tête fracturée en plusieurs endroits, le bras et la cuisse gau­
ches cassés , et le pied droit emporté. On Ignore la cause qui 
a determine la chute de ce malheureux , puisqu’il était ar-* 
rivé sans accident jusqu'au chargeage, et que lui meme 
avait averti le mécanicien qu’il pouvait continuer à descen­
dre le cufFat.

Ce matin , vers dix heures, un nouveau malheur est arrivé, 
à l’occasion des travaux entrepris pour la construction du 
nouveau ouai de halage; une nacelle , chargée de houille, 
qui descendait la Meuse, est venue heurter contre les pilotis 

■ du quai et a été immédiatement coulée à fond. Les deux 
hommes qui conduisaient cette embarcation ont failli périr; 
l’un est resté accroché au gouvernail eti autre, dans l’eau j usques 
au cou , s’est heureusement retenu aux pilotis; une nacelie , 
conduite par les sieurs Antoine Michel Isée et Lambert Phi­
lippe, leura porté ds prompts secours,

— Signalement d’un inconnu dont le cadavre a été trouvé 
le 26 juillet dernier au bord de la Meuse, à l’endroit dit 
File , commune de Jupitlè , province de Liège.

Agé d’environ 25 ans ; taille 5 i|2 pieds 5 cheveux très 
noirs; un pantalon vert ligné et à soupieds.; une cravate de 
•soie noire ; une chemise de toile de couleur; des bottes ; sans
£ilet- , . . ...,,

On n’a trouvé dans ses poches qu'on petit papier qu’on a 
fait sécher et dont voici le contenu , autant toutefois qu’on 
ait pu parvenir à le déchiffrer : A monsieur le rédacteur du 
journal : J'espère que vous bien insérer dans journal ma 
mort et la lettre. J. J. M-, âgé de 23 ans.

Il paraisait avoir séjourné fort longtemps dans l'eau.

Il vient de s’élever, «lans les feuilles de Paris, une polémi­
que assez remarquable. C'est à l’occasion des évéaeinens du 
Portugal; lè ministère s’est fait donner comme on a vu une 
sorte de diotature.Le National et le Bon-Sens, qui professent 
l’opinion républicaine, soutiennent que le ministère portu­
gais a bien fait ; qu’il est telle circonstance, où, pour sauver la 
chose publique, on peut voiler la statue des lois.—Que devien­
nent alors les déclamations des journaux républicains contre 
les lois d’intimidation f D’hypocrites protestations contre 
ceux qui-n’ont point certes été aussi loin , que les hommes 
d’anarchie se le seraient permis s’ils eussent été un moment 
an pouvoir. Il est vrai d’ajouter que d’autres feuilles de l'op­
position dynastique déclinent la responsabilité des opinions 
émises par le National et le Bon-Sens.

S'il fant en croire les rapports de l’Allemagne , il semble­
rait que le roi de Hanovre viendrait , comme oh dit, à re'si. 
piscence. D’après les ans, il n’aurait refusé de prêter serment 
aux institutions du pays , que pour lui en donner de 
nouvelles; d’après les autres, il se résoudrait même à revenir 
sur ses pas , et à prêter le serment exigé par la constitution. 
Toujours ,suivant les rapports dont nous parlons,, le nouvea u 
monarque se serait résolu à donner satisfaction à son pays, 
effrayé qu’il aurait été, par l’indignation profonde qu’avait 
excité sa conduite en Allemagne et en Angleterre. On conçoit 
que le roi de Hanovre tienne grandement à l’opinion de 
l’Angleterre, et les démonstrations auxquelles a donné lieu 
son refus de reconnaître la constitution hanovrienne , étaient 
certes de nature à le faire réfléchir. Quoi qu’il en soit , si 
les nouvelles que nous mentionnons se confirment, elles 
seront une preuve nouvelle delà puissance de l’opinion publi­
que, et les journaux légitimistes en seront pour leurs frais

Les chevaux étaient minces, élancés : leurs yeux brillaient comme des 
diamans, leurs pieds frappaient la terre avec la plus vive impatience 
ils semblaient fiers des éloges que chacun donnaient à leürs formes- les 
jockeisqui les montaient n’étaient pas moins dignes de l’attention’des 
spectateurs. Les Cbifney, les Samuel Day, notre Tom sur son beau che­
val Antinçüs, toute l’élite de là race jockîore se trouvait à cette course. 
Chacun d’eux, l’air inquiet, l’œil attentif et presque sombre , guet­
tait le signal. 1 2 ’ fa

— Partez, s’écrièrent les juges.
lèle au6aitût tout 1esca(lrou bariolé partit au galop , Antinous en

— .Bravo!huurra pour Antinous!
. Mais f“ït,,:‘\couP A‘5 cris jetèrent le désespoir dans l’aine de ses pa­

rieurs; il fallait recommencer. Un jockei retardataire prétendit que son 
cheval s était détourné de là ligne droite au moment du dënart. Une 
grande clameur s’éleva aussitôt: plusieurs prétendirent que ce faux dé- 
pan était le résultat d'un calcul; que le jockei avait exigé que l’on re­
commençât parce qu il connaissait quelques défauts secrets à scs adver­
saries dont il espérait profiter. Les parieurs auxquels cette démarche avait 

COlUrai,C h^-ntaient.eurSe„nemre,nt

, V3“",1 P0l‘> que les premiers se soumissent à la rigueur de leur 
deslm. L arrêt supreme prononcé par les juges était irrévocable. Les 
lockcus qui partageaient lag, talion gémir ale, revinrent à leur poste et se 
rangèrent de nouveau en ligne : les uns avaient déjà couru une certaine 
de toises, les autres c» avaientâranchi.deux cents! Quand tout futeièr- 
^ic, le signal fut donne une seconde fois:

— Partez 1
ÄSÄ !C.„PlfMtó,!ent et).semble, et toutes les cou­

lait encore èn‘;ir V T ■““»Y v^ueionnerent. Antinous brillui é,,ia?èntV, SU1V’ PardlxcUevauf’ r-c3jockeis qui marchaient après 
doublaient^ des deux pour te dévancer et re­
join , collé m ?’lSa„mCSUrC qu ,l-s 8I,Prochalent du but. De son côté, 
5 ville. Le moment 1 i® ’ P?ursu,va,t ,sacourse «»e ardeur sans pal 
pciance et de ; , la cn.ie, ?PP«°c}iait, tous les cœurs battaient d’es- 
toutes parts et T ’■ ™alS bleillut lles bravos et dSs Clis retentirent de 

‘ ’ aussitôt un essaim de cavaliers descendirent de tous

C ) Teime du dictionnaire de Turf, qui signifie \ maladresse,

d’apologie. Il sera fort honorable pour enx; de voir ce prince 
reculer , confus et repentant, devant l'action déloyale qu’ils 
ont préconisée , et poor laquelle ils n’avaient point assez de 
louanges.

On avait commencé la semaine dernière le déblai des terres 
amoncelées place St. Jacques, sur le terrain Foulon, près de 
la nouvelle rue Bertholet. On a poussé ce travail avec une telle I 
activité, qu’aujourd’hui tout ce qui obstruait le passage a 
été enlevé, et a fait place à un pavé neufetrégulier. Un beau 
chemin remplace une partie de la sinueuse rue de St. Retny, 
et rend la belle e'glise de St. Jacques plus accessible aux vi­
sités de l’étranger.

— Nous apprenons que M. Fetnminck , directeur du Musée 
de Liyde, a donné commission à Liège d’acquérir, pour 
compte de cet établissement, la superbe collection de fossiles 
rassemblée depuis longues années par le savant professeur, 
feu M. Schmerling , au prix des plus patientes et des pins 
laborieuses recherches. La ville de Bruxelles paraît avoir 
songé un instant à cette acquisition; mais, dans l’état ac­
tuel de ses flnances, elle a dû forcément y renoncer. Reste 
donc au gouvernement à prendre des mesures pour qu’une 
collection unique en son geure ne sorte pas du pays.

['Eclaireur.)

A l’occasion de la fêle de l’assomption , le journal 
ne paraîtra pas demain.
g- . -r—**.........f".. " U-L—x.i in;

FÊTES. — feu d’artifice.

Le feu d’artifice devant être tiré jeudi 17, à g heures du 
soir, au rivage de Ste Barbe, l’administration communale 
informe les habitans que les cartes pour l’enceinte réservée 
qui sera établie sur le quai de la Batte , seront distribuées 
.dès demain mardi à l’hôtel de ville. — Lé prix de la carte est 
fixé à un franc.

Liège, le i4 août 1837^

Les.bourgmestre et échevins informent les bateliers que la 
navigation sur la Meuse sera interdite le 15 et lè 17 août 
courant depuis midi jusqu’au soir, attendu l’établissement 
du pont des pontonniers.

Ils préviennent en outre le public qu'aux jours susdits le 
retour vers Lie’ge ne pourra avoir lieu que vingt minutes au 
moins a jurés le passage de leurs Majestés.

A l’hôtel de ville, le 12 août i83y.
Le président, Louis Jamme,

THEATRÜ ROYAL DE LIEGE- 
MARDI i5 AOUT i837.

SPECTACLE GALA.
Le 4e acte de B.OBEBT LE DIABLE. — La première représentation 

de la PENSIONNAIRE MARIÉE, vaudeville nouveau en un acte. —- 
La reprise de la CHANOINESSE, vaudeville en un acte.

On commencera à 7 heures.

Prix des places : Balcon , premières, galeries, parquet et baignoires ,
5 frs. —• 1res. secondes, 3 frs. 50 c. — Secondes , a frs. 50. — Parterre 
I 75. — Amphithéâtre , 80 c.

ETAT CIVIL DE LIEGE, ne H août.
Naissances : 3 garçons, 2 filles.

Mariages 13 : — Charles Dominique Fauville , horloger, à Charleroy 
et Élisabeth Herzet , sans profession , faubourg Ste. Marguérite,— Lam­
bert Paulus, armurier, faubourgSt. Léonard et Marie J, Wilmotte, sans 
profession, même faubourg. —Phil. J. Ancion, reviseur d’armes, rue 
Mississipi, veuf de M. J. Warnotte et Marg. Elis. Warnutte ,sans profes­
sion ; même rue. — André Stassart, journalier , faubourg d'Amercœur, 
veuf de M. A. Monseur et Marg. J. Libert, domestique , à Barnet. —. 
J. H- Vaslet , tailleur, à Maeslricht et M. T. Lefèvre , couturière sur les 
Foulons. — G. Collinet, journalier , domicilié au faubourg St. Léonard, 
veuf d'Elis. M. A. Charlier et Marg. Charlier, sans profession, même 
faubourg , veuve de G. J. Benin. — F. J. Evrard, tailleur, rue du “Venta 
et M Marg. Leclercq, domestique, à la Bo-verie.’— J. H. J. T. Wal- 
thery , serrurier , rue Basse-"Wçz > et M. A. Louwinck , journalier, en 
Nassarue. — G. Claesseus , caporal des pontonniers, àLanaeken et A.
C. Pommée , sans profession , faubourg St. Laurent. — P. HermaD Van- 
derdonck , adjudant au i9e.rég.de réserve, à Maeseyck etJ. J. L. Perée, 
sans profession, rue Entre Deux Ponts. — A. G. N. J. Thimus , profes­
seur à l’université de Louvain , y domicilié et F. J. Lambinon, sans pro­
fession , rue Pont d’Xde, — M. F. A. Neujeau, sans profession, rue En-

côtés , traversèrent la plaine, et galoppcrent vers le but de la carrière 
où venait d’arriver Autinoüs.

—; Qui a gagné ?
— C’est Antinous.
Et alors ce fut à qui serrait le premier la main de lord Crompy pour le 

féliciter,de son succès.
— Mylord , s’écria un des plus riches seigneurs ade l’Angleterre , je 

vous achète A'ntinciis trois mille guinées.
— Non , mylord , répondit lord Crompy.
— Je vous en donne quatre mille.
— Je ne le donnerais pas pour dix mille.
Mais qu’était devenu Asmodée? Hélas! pour la première fois de sa 

vie, ce beau, cheval était resté à la queue de tout l’escadron. Tous ses pa­
rieurs . ceux là même qui avaient parié contre lui, se demandaient com­
ment la noble bête avait mis si peu d'ardeur à disputer le prix. Mais bien - 
tôtune rameur sourde circula dans la foule : l'on prétendit que son joc­
kei avait reçu une somme considérable pour le faire perdre , qu’il l’avait 
assuré, connue on dit on terme de courses, en lui faisant avaler , la 
veille, une pillule opiacée.(1)

Cette rumeur parvint à s’accréditer, grâce aux cris des parieurs 
malheureux. Alors lord Crompy, jaloux de la gloire d’Antinous, défia 
de nouveau les partisans d’Asmodée ; et ce défi ayant été accepté, l’on 
convint que le lendemain il y aurait une nouvelle lutte, un dead, 
heat (2), sur le Beacon-Cows (3) entre Asmodée et Antinous.

On aurait dû s’attendre , après ce qui venait d’avoir lieu , que les ad­
versaires de lord Crompy ne se rendraient pas eux-mêmes coupables 
de l’action dont ils accusaient les parieurs d'Antinous.

Il n’en fut pourtant, pas ainsi, Le soir , en rentrant dans sa chambre, 
lord Crompy apprit de son jockei Tom , que ses antagonistes lui offraient 
six cents .guinées , si Tom consentait à ie faire perdre. Lord Crompy fut 
indigné d’une pareille offre ; mais , pour se venger , il ordonna à Torn 
de prendre les six cent, guinées.

(1) Cette Vné.thode est très en vogue dans tontes les courses de che­
vaux; autrefois on empoisonnait le cheval avec une solution d'arsenic. 
En ISO ! , un cheval de course mourut ainsi ; mais le jokei , convaincu du 
crime ,, fut pendu. Aujourd’hui, à l’aide de petites pilules d'opium , le 
cheval s’affaiblit {pour quelques jours , mais ne dépérit pas.

(2) Course à outrance.
, (3) La plus grande carrière de Newmarket..

I

tre Deux Ponts et M. Fraikin, sans profession, même rue, — H. G. Mertf 
confiseur, à Maestricbt et M. L. Dossin , sans profession , demeurant à 
l’hôtel de ville.

Décès : 4 garçons, 4 hommes :
A, J. Cassart , âgé de 71 ans, tonnelier, rue Devant la Madelainc . 

époux de M. E. Firquet. — J. H. Jacob . âgé de 65 ans , rentier , rue St* 
Pholien , époux de M. E. Petit. — N. J. Polis , âgé de 49 ans, aubers. 
giste , faubourg d’Amercœur, époux en secondes noces de J. Giesset. — 
J. J. Lcclerq, âgé de îj au» , charpentier, à Bomsée, célib.________

ANNONCES.
3. l’éfcrtèttm be k Jete b'3nè,

©MW® MIL
LES MARD115, MERCRED116 T ,T _ _T-Tar, 
et DIMANCHE 20 courant, chez^B m ali ßk ill I «

PRÈS DE la VIEILLE Église , A ANS.
Ony trouvera VINS CHAUDS etFROIDS,de toutes qualités.- 
Une TENTE e'Iégante sera dressée. 153o

ÄÄiüüF
LE i5 ET 16 , CHEZ LAURENT LHOEST,

MAISON NANETTE, A ANS.
On y trouvera toutes sortes de rafraîchissemeus bon VIN 

et HOUGARDE.

UAL Aujourd’hui, chez la V° WARNfER, faubourg 
Viveguis. 1073

A LOUEE PLACE DU SPECTACLE 9
AUX BAINS St.-JEAN,

m BEAU QUARTIER,
Composé d’un grand salon , place à manger, belles cham­

bres a coucher, chambre de domestique, cuisine et cave.

ADJUDICATION DEFINITIVE *
PAR

SUITE DE SURENCHÈRES ,
O UNE

fI1MI BTP M1W3 9
SIS

& si’fîaaa» sattes Mto,

ET

D’UNE MAISON,
RUE DERRIÈRE LA MADEL AINE.

MARDI 22 août 183y • deux boutes de relevée ; M* 
PARMENTIER,notaire, procédera au bureau de la justice de 
paix de canton du Sud de la ville de Liège, çue mont St« 
Martin , n° 607 ,

A LA VENTE DÉFINITIVE AUX ENCHERES PUBLIQUES, 
SANS AUCUNE RÉSERVE.

i° D’UNE FERME, AVEC 4 BONNIERS de jardin; prai­
rie et terre , formant un ensemble, exploitée par les époux 
Denis-Frankson, mise à prix y compris le capital d’une 
rente, fr. i6,554»3o

20 De 5 verges grandes de terre, sise à Wes commune de 
GRIVEGNÉE , mise à prix fr. 787 » 5o

3° D’UNE MAISON, n° 129, avec cour et dépendances, 
sise rne derrière la Madelaine, à Liège, occupée par l’é­
pouse Chapeauville. Mise à prix, j compris le capital d’une 
rente. fr. 58oo » 00

i5ai

Le lendemain, nous partîmes pour nous rendre au Heacon-Cours. Les 
paris étaient encore plus animés que la vieille; et parmi nos adversaire» 
il s’en trouvaient qui parlaient d’engager leurs propriétés, Lord Crompy 
et ses amis tinrent tous les paris. Quand les deux chevaux furent pièts a 
partir , il s’approcha de son cheval, lui caressa la crinière , défit tout-à- 
coup sa redingote, et parut, aux yeux étonnés des spectateurs, sous le 
costume d’un jokei de profession. L’instant d’après , il s’élança sur le 
dos d’Antinous.

Le signal ayant été donné , les deux chevaux partirent ensemble. Cette 
fois, Asmodée galopa de front avec son vainqueur de la veille ; tous 
deux rivalisèrent d’agilité et de souplesse. Quelquefois Antinoiis de­
vançait son redoutable antagoniste d’une demi longueur ; mais aussitôt 
Asmodée redoublait d'efforts , et regagnait le terrain qu’il venait de 
perdre. La victoire resta ainsi suspendue jusque vers le milieu de la 
course , où Asmodée devança Antinoüi d’une longueur. Cette perte 
n’abattit point l’ardeur d’Antinous et du jockei grand seigneur qui le 
montait ; tous deux se fondant ensemble , brûlent le terrain , dévorent 
l’espace, et bientôt lord Cromby dépasse bientôt lui même son adver­
saire. La foule qui garnit les collines environnantes observe d’un œil 
avide ce spectacle. De leur côté, les parieurs suivent de loin la course , 
les fouets claquent, les éperons agissent, tous sont dans une anxiété 
profonde , le moment de la crise approche. Tout-à-coup Asmodée , trahi 
par son courage , tombe à quelques centaines de pas avant d’atteindre 
le but. Son heureux adversaire poursuit sa course , arrive au terme de 
la carrière , suivi d’escadrons nombreux qui accourent de toutes parts 
pour assister à son triomphe.

Mais, hélas! au moment où il arrive, pantelant , éperdu, la robe 
couverte de sueur , de poussière et d’écume , Aulineùs ploie sous ses 
jambes, chancelle , tombe, jette un dernier regard sur son maître, 
puis expire au milieu des bravos et des applaudissemens.

Telle fut la fin glorieuse de la noble bête. Cette victoire , comme 
on le voit, coûtait fort cher à lord Crompy; mais, à l’exemple de la 
plupart des parieurs de courses, sa seigneurie tenait moins à se3 che­
vaux qu’à voir sa vanité satisfaite. Les peines qu’elle avait prises pour 
Antinous n’avaient d’autre but que d’en faire un bon coureur; et 
comme le résultat avait dépassé ses espérances, lord Crompy ne songea 
bientôt plus qu’à faire un second élèy* , pour lui faire courir un autre 
dead heat. Lord Elus.

(Scènes de la vie anglaise,)



VENTE

LIBRES DE CHARGES
LE MERCREDI i3 SEPTEMBRE i83y. 

A 9 heures du matin ,
IL SERA PROCÉDÉ

D’IMMEUBLES ET CAPITAUX«

■ LE LUNDI 4 SEPTEMBRE 1837,
Aux 9 faures précises du matin,

A L’HOTEL DE M LONHISNME A VISÉ,
IL SERA VENDU A L’ENCHÈRE

TAR LE MINISTÈRE DU NOTAIRE mmm

RÉSIDANT A VISÉ,

LES BIENS FONDS
PAR LE MINISTÈRE DE Me

ET

NOTAIRE

A ce commis, et par devant M. le JUGE DE PAIX des can­
tons Sud et Ouest de la ville de Lie'ge, en son bureaurue 
Mont St Martin,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

XMMBVB3UK3
DONT LE DÉTAIL SUIT :

1er. LOT,

UNE GRANDE FERME
Avec une belle grange, couverte en ardoises et 84 hectares 

38 ares 43 centiares de jardin , prairies , terres labourables, 
pâture et une belle plantation de bois blanc , située au petit 
Avin, canton de Huy, dans le beau vallon du Hoyoux; cette 
propriété, dont les prairies sont arrosées du Hoyoux, offre 
tous les agrémens de la campagne , tels que pêche et chasse ; 
elle n’est distante de la route de Diuant et. de celle de Marche 
que d’une demi lieue.

ae. LOT
UNE BELLE PROPRIÉTÉ,

Située à Liège, près des Cornillons, sor la route de Jupille, 
cotée i5, composée d'une jolie maison de maître, jouissant 
d’uue vue très étendue, d’un logement de fermier, avec 
écurie, jardins et prairies '.d'une contenance de 2 hectares 
62 ares, plantés des4°° arbres à fruits de la meilleure espèce , 
le tout en bon état.

3e. LOT.
UNE MAISON tisès vaste, bâlie à la moderne ayant cour 

et deux Corps de bâtiment, située à Liège, rne Vinave- 9 
d’Ile, n° 608, presqu’en face dû passage Lemonnier, il se fait 
dans cette maison un commerce d’auuage très, achalandé , 
elle est propre à tont négoce.

4e. LOT. „ ’ ”
UNE GRANDE MAISON, en bon état, propre à tout es»

èce de commerce, avec cour et 2 corps de bâlimens, située 
ue Puits en Sock, h. 914?
5e. LOT.

ne, Outre Meuse, rue Puits en Sock.
■■it . I

UNE PIÈCE|DE TERRE LABOURABLE, contenant i5 ares 
26 centiares , situé« b Fise le Marsalle, en lien dit Alvan, 
tenant b Jaco , Grégoire et V. Prud’homme ; elle est exploi­
tée par Guillaume Delvaux. .

6e LOT
UNE ACTION DE LA SOCIÉTÉ DU LION BELGE, ASSU­

RANCE CONTRE INCENDIE, de J 0,000 francs, dont 5oo ont 
été versés.

7e. LOT.
UNE ACTION DE LA COMPAGNIE D’ASSURANCES GÉ­

NÉRALES CONTRE les risques d'incendie, établie à Bruxel­
les , de 1000 fis. des P.-B.; 200 fis. ont été versés.

8e. LOT.
UNE AUTRE ACTION de là même compagnie de 1000 fis. 

P,- B.; 200 fis. ont été versés.
RENTES SUR LA VILLE DE DE LIÈGE.

9e. LOT.
UNE RENTE de 26 francs (6 centimes , an capital de 

fr. 523 5o
foe. LOT.

UNE RENTE de i45 francs , au capital de fr, 2900 82.
ne. LOT.

UNE RENTE de 637 frs. 5o c., au capital de frs 12,760 
26 c.

Il sera accordé aux adjudicataires de grandes facilités pour 
le paiement de leur prix.

S’adresser, pour connaître les conditions de la vente , soit 
à M*. BERTRAND, notaire, dépositaire des titres , soit au 
bureau de paix susdit, soit au n. i58, rue Sœurs de Hasque , 
ou à M” BOLLINNE , notaire à Huy. , 533

î.4 tu;
DU

CHATEAU DU SART ,
i amfsin,

Etant b rendre h bail pour mars i838 ; on peut voir les 
conditions chez Mr. le notaire GREGOIRE , h Huy.

Elle est d environ 5a HECTARES d’une pièce, coupée 
seulement par un chemin vicinal. L’habitation de maître 
pourra faire partie du bail avec faculté de sous louer. — 

Tous les bâlimens sont couverts en ardoises et tuiles. '
La bonne éducation et l’instruction seraient des titres à

la préférence, ^254

CAPITAUX, DONT LE DÉTAIL SUIT :
Provenant de la succession de M. Dodemonl, vivant, 

tentier à Visé.
1° Une BELLE ET SOLIDE MAISON sise an centre de 

VISE , rue Haute , ayant au rez- de-chaussée deux pièces , un 
beau Salon , Cuisine, Cour pavée, remises , quatre pièces à 
l'étage, vastes greniers, le tout dans le plus parfait état ; un 
jardin adjacent d’une superficie de -8 ares. 57 centiares.

20 UN JARDIN situé à VISÉ rue Haute, mesurant envi­
ron une verge.

3° TRENTE-HUIT VERGES DE PRAIRIE divisée en 5 lots,
située à Lorette, commune de Visé.

4” 10 VERGES GRANDES 9 PETITES DE PRAIRIE sise 
à Lorette , à Visé.

5° 4 VERGES GRANDES 19 PETITES DE PRAIRIE sise è 
Mal Convoie , à Visé.

6° 4 VERGES GRANDES 19 PETITES DE TERRE sise en 
Heninnes , à Visé. '

70 UN CAPITAL de 800 florins de Liège à 4 070 du par 
Dieudonné Dortu.

8» Un idem de 600 florins Liège du par les époux Spits de 
Mons et autres. • >

9° Un idem de 1000 florins Liège du par Guillaume Rulh 
«de Gadier et autres.

10° Un idem de 1ooo florins Liège do par le même.
11“ Un idem de 998 florins Liège 15-sous à 5 o]0 , du par 

Denis Verviers de Borabaye.
12° Un idem de 2000 florins Liège à 4 o70 , du par Ber­

nard Sougné de Maestricht.
Les acquéreurs auront de grandes facilités pour le paie­

ment.
Tous les objets ci-dessus seront vendus en détail. On peut 

voir la MAISON tous les jours depuis 9 heures du matin 
jusqu’à midi.

S'adresser à cet effet, comme pour connaître les condi­
tions de la vente, andit notaire. iôig

gouvernement de la province de li ége.

DEMANDE EN EXTENSION
DE CONCESSION DE

MINES DE HOUILLE,
GISANTES

SOUS DES TERRAINS D'UNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE DE
77 HECTARES,

DÉPENDANS DES COMMUNES DE

iiDai aa jurat.
Par pétition enregistrée an gouvernement de la province 

de Liège , le 6 août 1837, sous le n. 0582 du répertoire 
particulier , M.Jamoulle, agisant au nom de M. Chai les Âtnand 
Herman Joseph baron Vaudensteen de Jehay, domicilié à 
Jehay-Bodegnée, a formé une demande en extension de con­
cession de mine de bouille, gisantes sous des terrains d'une 
étendue superficielle de soixante dix-sept hectares , dépeu- 
dans des communes de Flône et Amay, etdont ta délimitation 
a été indiquée ainsi qu’il suit

Au Nord, partant de la réunion des sources venant du 
bois dé Petit. Cheneux et Dufays point C; suivant le ruisseau 
du petit Chenenx jusqu’au pont de Jehay, remontant alors 
le ruisseau qui sépare les bpis de Flône et de Jebay jusqu'au 
pont d'elle Macralle, point D.

A l’Est suivant la limite entré les bois de Warfusée et de 
Floue sur uue longueur de cinq cent quatre vingt mètres , 
point E.

Au Sud , du point E par one ligne droite longue de deux 
mille six cent cinquante mètres tirée sur le pont de 
Jehay et prolongée jusqu’au carrefour du grand Violmont , 
point F.

A l’Ouest , du point F , par une ligne droite longue de 
quatre cent soixaute quatre mètres , s'arrêtant à la réunion 
des sources venant des bois du petit Cheneux et Dufays , 
point du départ.

Les pétionnaires offre de payer aux propriétaires les re­
devances fixes et proportionnelles qui seront établies par le 
conseil des mines.

LA DÉPUTATION PERMANENTE.

DU jG

CONSEIL PROVINCIAL DE LIEGE ,
EN EXÉCUTION DES LOIS DES 21 AVRIL 1810,

ET 2 MAI l837.
Arrête ;

i. Les collèges des bourgmestres et échevins des villes de 
J Liège et de Huy, et des communes rurales d’Amay, Flône et

Jehay Bodegnée , feront afficher pendant quatre mois consé­
cutifs la demande en concession ci-dessus analysée ; i]s 

: feront aussi publier cette demande chaque dimanche à l’issue 
! de l’office devant la porte de la maison commune et de l’église 
paroissiale;

2. Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous., jusqu’au dernier jour du quatrième 
mois de publication; îi pourra être pris au bureau des mines 
de l’administration provinciale plus ample connaissance de 
la demande dont il s'agit ;

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois, 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats 
contataut les publications et affiches ainsi que les oppositions 
qui pourront leur êtfe parvenues.

Le présent sera inséré dans deux des journaux de la province 
et expédié aux collèges ipre’désignés.

En séance à Liège , le 9 août 1837.
Présens: MM. baron Vandensteen , gouverneur président;

Delfosse, Scronx, Boussemart, Gouvy, Hu­
bert, Lhoneux et F. N. J. Waizée , greffier qui 
ont signé à la minute.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial,

F, N. J. WARZÉE. i53c

A VENDRE,A BON COMPTE.
UNE BELLE COLONNE en pierre de taille, de 8 pieds de 

hauteur sur l4 pouces de largeur, avec cliapitaux, un cordon 
avec MOULURES en pierres de taille, de 20 pieds de lon­
gueur.

Uue PORTE EN BARREAU ouvrant en quatre parties. 1 
S’adresser au commeucement de la^ckaussee St. Gilles; 

n. 542.

BOURSES.
PARIS, LB 12 AOUT.

U

Cinq pour cent, . 
T rois pour cent, . 
Act. de la B. de Fr. 
Napl. Cert. Fate. . 
Esp. Ardoiu 1831.

<10 50 sEsp. D. diff. s. int.
?9 15 1 • Dt. pas. s. int.

3<25 .» U Belgien Einpr. 1832
97 15 «Banque de Belg. .
22 5;8

LONDRES, le 11 août.

91 5|8 Espagne. Cortés. .
<02 1,|2 Différées..............

52 3(4 Passives............ .. .
3(4 Russie........... ... . ■

25 1(4 1 Brésil. Emp. <834.

I *1*5 »I» 
<03 • (•
«... *o

24 »1»
7 3(4 
5 <|3

99
8« t(*

AMSTERDAM, le 12 août.

3ai0, consolidés . . 
Bel. cm. (832 C. D. 
Hotl; Dette active. 
Portugais , 5 p. c. . 

Id. 3 p. c. .

Huit. Dette active.
Dito 2 4 (2.............
Différée. . . . . . 
Billet de change. 
Svndic. d’araort..

> 3 1(2. .
Soc.decorum. P.-B

> nouvelle. 
Russie, U. etC*. 5

• <829,5

Akvbbi. Det. aeliv.
• Det. dilfiér. 

Emp. de '48 mill. . 
Hon. Dette active. 
Rente reniboursab. 
AeiaicHB. Métalli. 
Lots de 11. 100.

> de fl. 250.
» de fl. 500. . 

Polos. Lots fl. 300.
• fl. ftOO. 

uàsii. E.s L 1834 
«srxo. Emp. 1834. 

D. dif. <834. 
Dit. p. 1834, 
Dette diff.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU <2 AOUT <837.
L’Actif Espagnol a été faible à notre bourse de ce jour par suite 

de 1(4 de baisse à Paris. Ardoin ouvert 20 5|S <[2 3(8 et reste 20 <{4 
argent.

Primes i un mois 21 <{t dont < ojo papier.
On a fait peu d'affaires.

LLOYD bruxellois, LE 13 AOUT. (2 heures du soir.)

FONDS PUBLICS;
Emp. Rots. 5 p. C.

» 3l) m. 4 p c.
Espagne. D active 

» fin cour.
» diff. 1830 
» » 1835.
» Det. pass.

100 5(8
52 7(8

»»(«•
22 <3,16
93 7(8
76 1(8 

<65 1(8
99 3|4 

<04 1(2
<04 <(8

tnspr. au gr. livre. 
CcrtiG. à Amst. . 
Pologne. L. fl. 500C 
Lots de Rd. 50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd .............
Dette différ. anc.

• nouv.
* passive. 

Autriche. Métal. 5.

66 5|8
96 <|4

. *i. .(»
»»• •[»

20 9|I6
». •(•
» M»
• »1»
• .(.

... •(»

ANVERS, LE 12 AOUT.

<06 <|2 A rafles. Cert. Falc.l 92 *|» P
45 o|» A KTiT-ao, Ler.1832. <00 7(8 P
<01 3(8 A à An. 9 834.| 97 < (2 A

97 <4t P 
104 1(4 A

CHANGES.
»> fi Ainsi., c. jours. . pair

428 »(» P llotterd., Idem . i OJO Æ690 »(• Paris, Idem . 4 (8 av.<13 3j4 A • 2 mois. 5(8 o(o p.
131 <|2 A Lond. pr Estr. c, } 

» 2 mois.
4ü|3 1(2

85 < (4 A 39(14 1(2
20 5(8 < (4 A dam. p'40 HB.c. j. 35 3(16• *je » 2 mpis 35 »(»» »1*

7 l|4 P
Bruxelles et Garni i(4 of*

ACTIONS.
<04 3(8 P Soc. génér. en fl. 790 A
92 1(8 A « ém de Paris. 1670 A
19 7(8 A Société de Coin. . 137 <i2 A
— Banque de Belgiq. 140 P
— Société Inationale. 130 A
-- " Mutualité industr. 113

Actions réunies. . 101 3(4

VIENNE, le 5 août.

Métalliques, <05 5(8.— Actions de la Banque, i38< »1».

Imprimerie da <1 ,-Bte. Nossïk*, rue du Pot-d’Or, u° 622, à Liégm


